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q fa Pre au înastrat une revelàtinnque je vous votre oyage aussiôt suo possible -;car Ztka lui-eme a
.avasriusee.' Mais ie vous offensez~ pas le cela, car vous n~e 'pas prevu qui1 serai uamais fait un tel-usage du'tabernadn'qu'î
pouvez actue lement comprendre mes motifs et le temps vien- vous a don ne. J
dra d je.ppurraî vous les e pligucr H4ri'de Brant Hait répondre, lorsqu e e tab reont
.:'A.ceimoment, la porte s ourit et le.magistrat accompagne de tra dans la salle_

ofiie'aborite,:entra dans I harnbreMaisavant qiie le lié -. Je vieds dàpprendre. dit-i en sadrst au m rat q
tetr rfermo la porte, Blanche etiHunri aperçurent.plIsi- Satanais. est venue et qu elle est meme repaitie ;.nous pouvons

-cursoldatsarmés de hallebardes, qui étaient restés endecors 'donc, à présent, emmener notre prisoiniero.
Arretez ce jeune homme cria le maistrat a 1oefficiero e e - Satanàis .exclama Henri en ayant peine a se remettre de

.désinant ]lanche l'étonnement que lui causait'ette nouvelle Et-c bien öos-
n entendant cet orre notre heroînre porta la mana arde à b e

de son épe, et Henri de Brabant dégaîna sur-le am a pas di. m inutes qu 'elu est 'reparte epqua a
tez a violence cria le ma rQtrat d'un toni a a fois de cier

!upplication et de commandemerft. ar consderation pour vous, - I Taut que e vois Œtna, dît e chevaler le faut-absou-
seig neur chevalier, J'ava resala de Causer lemoin d'eu'niii päo. ment; et'j vous serais tres-oblig, ajouta t:il on s'adressant a

e à votre compagnon devoyager; mais si vous nous contrai- magistrat, s vous.dainiez lui demander de m'accorderune en-
gnez. à avoir recours.i la force, souvenez-vous que e nombre est trevue, qui, daris les eirconstances actuelles ne pourra que lu

-de nutre cote . ' - etre pénible ; ,

I-a:r.ison dit Blancle- je-ne souffrirai pas qu'une seulle - -Je vais me rendre clipz elle, dit e-ieillard et je rrai
golte de sanig foit-rpanide a causè d e-noi Je me éiúls donc elle consenjtå voustionnur quelques intanté avant son dépar

pionnie cet officier..........- Il sortit. Dirant sou. absence -1e ri do Brabanit tombadans une
Auparavrit ä'éeria Henri de Braaut qi'on nou dis la rêyerie etBlauche 'nu putfretenir unoupir pensant a 'érmò

rais'nrride la violence dbt vous êteé l'objet, éar la minace q' on' tion que lui¯iait causée lI seulé ineiltion du nom de Satanaïs
nuu a faitene suffiraitpas ilnous faire déposer'les'armes.. Soudain la pdrte violnineîit et le 'ma-istra éiparut

Ecoutëz donc r it le .iristrat 'e'tirant un papier de des- eiproie.à la .plus vive-excitation, et tenuit par le brastad t

sous-son -pourpoint<Troisprdoiniers -d'Etat'se sont évadésdIii Béatrice Les deurjeunesfilles avaientsur le visage une eëipres
" dhateau de Page' Lindividu qui aTacilité leur fuiteéfaitconi- sion d'ineffable triomphe'et ne:paraissaient nullement s'effraye

vert. d'Une armure.a soluriment pareil le' Celi 4ùinallief aa du'périt auquel elles'étaieint exposées.r
-"lssales duAhâteau.Des ressageïs àritfétù dépàehés'däns -i domdu Ciel, qu est-ceo.cu'il y a? dé d man officie

-cc toutes les dir'etions pour~ordonner 1sou rrestation. et l'uii de borite avec impatience.
" cesêúîissa!res viënt d'arriver to-ut a Pheur- ùl'hôtdl" àA pré.. La prisonniore.. . Œtna s'est eifuiel seëria em

-sent siîe je.me suis e espe que s i'napporterez au- gistrat.
-cune opposition a 'accomplissement d'un devoîr queje suis résolu Cette ouvelle causa a tout e monde le plus rad étonnement

à executer -4-d-.4 - 44 - ' '' excepté à Henri de Brabant qui y.était jusqu'à un certain poin
Vousn'arreterez ce jeune homme qi'en me passant sur le prépare.

corp's'ébriaHenri en se plaçlat e tlnche.' Leragstrt fit subir, un. interrogatoire long et miutieu
e cas,.noisappel-erons di'ecours ! dit le imagistrat en Linda et à Béatricè,'à lhôtelier et à safemme, ainsi qu'aix.sen-

se'tednnt vers la porte. .- tinelles iavaient été d e garde dàns le:oridr.Gondib'et ra
rrtee ex caa ff idier tqbô ee sé conta la.con versationqu'il avait eúe avec Linda et sés réloneä I

iïd 1 m... . ' prouvèrent qu'en tout'il avait été dé bonne foi L'a.bergisteaffii
t s e paramnche de son pourpoint, il ma qu'i avait rencontre Satanais au bas de escaer, au momnent-

éloigna'e la- porte sur J bouton'de laquelle il -avait déjà osé où ell- sortait par.la cour, et qu'en passantà côté de liii eIe lu1
lanainh. . avait rendu 'poliment son salut, et's'était ensuite éloignée rapide.

S reglardant e ment. Il ajoita qu'il avait fait part de cet incident à sa femme,
tabéitWé-ve étônn'é nent et que celle.ci n'avait put s'empêcher'des'étonner dîiiystere1

zlcria'l'offiie«r dnt les yeux étaient fixés sur Henr, que Satanais qui était bien connue' d'eux, mettait à cettevi'
qu peee~v,;e tïenait îouîjours devant r.otre héoione. site. ..

- !-f,éfx'lamae magistrat en nperceiant lobjet "ui avait La-magistrat voulut s'assurer de Linda et d Béatrcj ni
attiHl'tïerätorduTaborite. Henri de Brabant insista pour qu'on les laissât en libérté t, à

-PrPiñini'þiration-soudaine;- clieilier d in. liausà.de cette occasion;.il éprouva de nouveau l'influence déla bague de
leur lésitat.ion-et il brandit soin épée de façon à fauire mieux bril- Zitzka.
ler;«ùs fäx1l baguo cu il avait eçu -de Zitika. Où comptez-vous aller, jeunîes filles, et quellés irstfutionâ

îaiirè?iüdeanda oficir en tirantle mnG itrat -de vous a laissées votremaîtresse demanda Je chevalier.àLinda et
côté 4-4 * '. ' _ . ' - . '-- à Béatrice, lorsquef e magistrat et le lieutentnt:s fuirent re-

Nretld voieé t p rpodit ce dernier la talinan poé tiré e
par l'Autricliien est plus puissant-inhe totis les mandats'ettous - -wNous n'aurions rien a désirer s otre E ällniice duignait
décëîti iinde '. nous permettre, de -continuer notre gy e sous a proection

-r-est aussi mon opnion, répondit le Taborite.' absolument cinine.si notre matresse était avecnous;réponrdit-
-- ChevaIier deBrit'dit le' magistratdois-je comprendre Linda; nous.avons, lassprance qu'avant vingt-quatre heuresnoua .

guevotre' ntno est d'empêcherJ'arrestationide l'inconnu qui recevrons, uecertaine communication-
set p>dn" t aon envers Zitzka. -- En ce cas, apêtosnau prtir, ditHonri 'd é d

-- Ontant que uraî oàrcb de ternir cette 4epee repondît ordres pour'que e.malheureurrmac -to t enterr écemment
eri.cen tleiereL'an seremit e 'route, et,neuf;heures!.du.soir Pon a'artg

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~n MaaVteeclec - ebenrféhugtel ñâtreauberge située sur.e .bord du chemi. apose eii entravarit ainsi le cours de la' justice ? Edemanda-le mn ue ar.abgeiuésreadducmi. î
g4i 4 M X

ne. .- h.. --- sr u -. Banh .et Rtna. .Une étrange, disparition
-. Aomaresponsabilité; est àconvert, ditlteimagistrat tet ooenîî .'tm » resoarî- îér.îu<.

e lEilii%û'iiiirilirèr~éiat l'sei-eé iflunceuvoue C'était à l'heuiresoenle.tmtri.e.oaluèeltt
poséde.î Lieutenant, ordoiîeiz vos hommesïde~se retirer. avec les tneébres, et où lesobjetscommencent devenirvisiblee

e Tabo Soudain, jaiche, qui dormait'd'un somrilpi-ofond(fuit év és
Et par une exolamation de uirprise qui retentit àasesoreillës

7. vou 01V Trierairmiaintetiant,, d iLl e magitra en regardlant LWALEVL

ne et puis en' liiant les yeux sur- le chevadlier e rontinue (A c n t r.
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